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Quelques extraits du livre 
«Exhortation apostolique 
Evangelii Gaudium» du pape 

François qui «veut des consultations 
réelles, pas formelles», une vidéo de 
Monseigneur Jaeger prise lors du ras-
semblement des équipes du Rosaire 
à Saint-Omer pour enchaîner sur les 
résultats du synode Lac et le devenir 
de notre paroisse !
Le départ à la retraite de notre prêtre, 
Pierre Thibault, inquiétait de nom-
breux paroissiens. Mais ce dernier, 
épaulé par le doyen Élie Gallois, nous 
rassura. Une réorganisation du plan-
ning des messes au niveau du doyenné 
devrait permettre une présence régu-
lière d’un prêtre dans notre paroisse. 

Élie Galois souligna qu’il avait pu 
constater la vitalité de notre paroisse ; 
il était sûr que nous saurions nous 
adapter à ces changements.
Un rapide compte rendu du trésorier 
sur l’état des finances.
Puis présentation d’un temps fort en 
2015 : avec la confirmation d’adultes 
dans notre paroisse.
Un temps libre d’expression donné à 
l’assemblée précéda la remise d’un ca-
deau (avec un peu de retard !) pour les 
75 ans de l’abbé Pierre Thibault.
L’assemblée se termina autour d’un 
verre de l’amitié et d’un gâteau 
anniversaire.

RICHARD WAROT

AUCHEL, SALLE PAROISSIALE LE 13 FÉVRIER 2015

L’assemblée générale
Après une très belle prière à l’Esprit saint, 
Richard, aux commandes du vidéo-projecteur, 
présenta les points forts de l’année 2014, 
et les différents services dans la paroisse.

Tous envoyés 
au service  

L’assemblée des chrétiens de la 
paroisse a été un grand moment 
- de joie - de partage. Merci de 

tout cœur ! Avec quelques inquiétudes 
aussi… quand des changements se pro-
filent à l’horizon, sans qu’on sache bien 
où cela va mener. Imaginer, inventer des 
chemins nouveaux, n’est-ce pas ce que 
l’Église en Nord-Pas-de-Calais cherche 
depuis deux ans. Le synode s’est ache-
vé… il faut en recueillir les fruits, et notre 
paroisse se trouve en première ligne !
Il y a l’Équipe d’animation de la paroisse 
(EAP) : elle doit se renouveler. Et c’est 
avec votre aide, en proposant telle ou 
telle personne. Et avec le ou les prêtres 
qui - de près ou de plus loin - auront la 
charge de la paroisse, ensemble - prêtres 
et EAP - ils porteront cette responsabi-
lité pastorale. Chacun est envoyé au 
service de l’unité des communautés di-
verses de la paroisse. Il y a des jeunes 
et des adultes qui vont être confirmés à 
Auchel. Avec eux, on célébrera la Pente-
côte ; l’Esprit saint viendra nous éclairer, 
nous fortifier. Il y a… Il y a…
Bonne route vers Pâques et Pentecôte !

PIERRE THIBAULT

CONTACTS ET ABONNEMENT 

Pierre Tanghe : 2, rue Bach - 62260 Auchel
Tél. 03 21 27 69 60
E-mail : pierre.tanghe@sfr.fr

Auchel - Calonne-Ricouart - Camblain - Cauchy-à-la-Tour - Lozinghem - Marles-les-Mines2 EN PAROISSE

Assemblée générale des paroissiens.
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Parole d’Eglise

“La foi chrétienne nous invite à 
ne pas être autosuffisants, mais 
à nous ouvrir à la rencontre 
de l’autre. Il y a quelque 
chose de renouvelant, de 
rafraîchissant dans le dialogue 

interreligieux. Ça évite un repli 
sur soi, une espèce de ronron, 
d’autosatisfaction.”

SOEUR GENEVIÈVE COMEAU, PROFESSEUR 
DE THÉOLOGIE ET MEMBRE DU CONSEIL DES 

ÉVÊQUES DE FRANCE  

“Un dialogue renouvelant”

POUR OU CONTRE

L’OUVERTURE DES ÉGLISES  
TOUTE LA JOURNÉE : 
ACCUEIL OU SÉCURITÉ ?

POUR.
Écoutons notre pape François : «L’Église est appelée 
à être toujours la maison ouverte du Père. Un des 
signes concrets est d’avoir partout des églises avec 
les portes ouvertes. De sorte que si quelqu’un veut 
s’approcher pour chercher Dieu, il ne rencontre pas 
la froideur d’une porte close». Si l’église est affec-
tée au culte catholique, elle n’est pas réservée aux 
seuls catholiques et se doit d’être ouverte à tous. 
Une église fermée devient un musée, un lieu mort. 
Alors qu’elle peut être un lieu accueillant, fleuri, où 
l’on peut venir se recueillir, retrouver un peu de séré-
nité, allumer un cierge, prier.

CONTRE.
«Vous voulez laisser l’église ouverte ? Vous n’avez 
pas peur. Vous risquez des dégradations comme 
celles qui ont été faites aux fonts baptismaux ou 
des vols.» Dans cette église de village, on a volé la 
statue de saint Martin. Les voleurs ont sans doute 
profité des journées du patrimoine pour venir repérer 
les lieux. Il ne faut surtout pas faire de publicité 
incitant à venir voir les trésors de notre église : on 
ne sait jamais qui se glisse dans la file des visiteurs. 
Notre municipalité n’a pas les moyens de se doter 
d’un système de protection efficace. Ici, ce sont les 
gendarmes qui ont demandé sa fermeture.

ÉLIANE DE RINCQUESEN

Le dialogue  
interreligieux,
une nécessité
Le traditionnel échange de vœux 
des responsables religieux à l’Ély-
sée coïncidait, le 7 janvier dernier, 
avec l’annonce de l’attentat com-
mis contre la rédaction de Charlie 
Hebdo. Le soir même, ces repré-
sentants des principales religions 
pratiquées en France ont tenu à 
parler d’une même voix pour dé-
noncer cet acte odieux et appeler 
leurs fidèles à la prière.

 

COMMENT FAIRE  
LE CHOIX ?
Parrain et/ou marraine, ce n’est pas une 
obligation d’être deux. Il est demandé 
d’être de confession chrétienne, d’être 
baptisé, d’avoir 16 ans révolus, et cer-
tains diocèses exigeront le sacrement de 
l’eucharistie et de la confirmation.

COUTUME
Il est courant que des dragées s’échangent à 
l’occasion d’un baptême. Cette tradition date 
du Xè siècle. En effet, l’amande enrobée d’une 
coque est symbole de fécondité et de vie. C’est 
aussi un rite d’agrégation de l’enfant à la  
communauté.

HISTOIRE
L’origine du parrainage remonte au 
IIè siècle, au début du christianisme. 
C’est bien celui ou celle qui présente 
un enfant au baptême et qui se 
porte garant de sa fidélité. 
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EGLISE MODE D’EMPLOI : PARRAIN, MARRAINE

Marraine faisant le signe de croix sur le front de sa filleule, Pénélope.

MISSION
Parrain et marraine s’engagent à soutenir leur filleul 
dans sa vie chrétienne, à l’aider à grandir dans la foi. 
Ils seront présents lors des grandes étapes de sa vie 
chrétienne : eucharistie, profession de foi, confirma-
tion. Ils s’engagent à participer à l’éducation du filleul 
et à aider les parents dans leurs responsabilités.

Lecture du coran lors d’une ren-
contre interreligieuse à Arras, en 
janvier dernier.
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Cinq semaines au Vietnam

Florent Dezettre, 24 ans, habite 
près de Saint-Omer. Il est en der-
nière année de master marke-
ting à l’université de Dunkerque. 
Étudiant en alternance, il fait ses 
stages à Arc international, dans 
le service qui gère le commerce 
avec les grandes entreprises. Sa 
première année de master, il l’a 
passée en Nouvelle-Zélande, à 
l’université d’Hamilton.

«Cela fait plusieurs années que j’ai envie 
de partir hors de l’Europe pour décou-
vrir d’autres pays, mais aussi parce que 
l’économie européenne n’est guère en 
forme. Depuis que je suis petit, j’entends 
que c’est la crise, que tout va mal. Je suis 
attiré depuis longtemps par l’Australie, 
son économie dynamique, l’état d’esprit 
de ses habitants, leur mode de travail. En 
France, si on échoue, c’est qu’on est mau-
vais. Chez eux, si on échoue, ce n’est pas 
grave. On va se relever et faire mieux la 
fois suivante. Chez nous, on a la critique 
facile et plutôt péjorative. Les Australiens 
aiment échanger, découvrir l’autre. S’il est 
étranger, ils aiment découvrir sa culture.» 
Comme il n’y avait pas d’accord signé 
entre son université et une université 
australienne, Florent est allé dans le 
pays voisin, la Nouvelle-Zélande. De 
là, il a pu faire des virées en Australie, 
qu’il connaît encore mieux maintenant.

Des jobs d’étudiant

Parti pour un an, il lui fallut, en plus de sa 
bourse Blériot* et ses propres économies, 
trouver des emplois temporaires. Le pre-
mier fut dans son université où il donna 
des cours de soutien en marketing à des 
collègues de toutes nationalités (Chinois, 
Arabes, Indiens...). Le second job lui fut 
proposé par l’Alliance française d’Hamil-
ton. Il donna des cours de français à des 
étudiants et des adultes. De ce séjour et 
de ses expériences, Florent pense avoir 
tiré une confiance en lui accrue et encore 
plus d’ouverture d’esprit : «J’ai appris à  
accepter la différence».
Pas étonnant qu’une fois son diplôme 
obtenu, son souhait serait de repartir en 
Australie où Arc international a une filiale 
de distribution.

PROPOS RECUEILLIS PAR  
JEAN-PAUL CHAVAUDRA

* Voir encadré ci-contre.

Poursuivre sa formation  
à l’étranger
«J’ai dû gérer des situations 
que je me croyais incapable 
d’affronter... J’ai découvert des 
cultures, des modes de vie qui 
m’étaient inconnus... J’ai appris 
à accepter la différence...» Ils 
ne cachent pas pour autant 
que le piment de l’aventure, 
du dépaysement, les a aussi 
poussés à franchir le pas d’un 
séjour à l’étranger de plusieurs 
mois. Avec l’enthousiasme de 
leur jeunesse et forts de leurs 
expériences récentes,  des 
jeunes qui sont allés faire un 
stage  sur un autre continent 
pour leurs études ou pour leur 
formation professionnelle, 
témoignent.   J.-P. C
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LA «BOURSE BLÉRIOT»

FINANCER SON SÉJOUR À 
L’ÉTRANGER

Suivant l’accord entre son université et celle 
de Nouvelle-Zélande, il fallait que le cursus 
scolaire que Florent Dezettre a suivi à Ha-
milton soit proche de celui de son université 
dunkerquoise et approuvé par celle-ci.
Financièrement, il eut droit à une bourse du 
conseil régional appelée «bourse Blériot». 
Cette bourse permet de financer au maxi-
mum six mois de séjour. Aussi avoue-t-il qu’il 
faut des économies personnelles et/ou une 
aide familiale pour pouvoir partir. Dans les 
conditions du montage de dossier, il est bien 
précisé que la bourse «Blériot mobilité inter-
nationale» a pour but de favoriser les dépla-
cements des étudiants souhaitant réaliser un 
séjour d’étude ou un stage à l’étranger, dans 
le cadre de leur formation.  J.-P. C

A NOTER
Une autre bourse peut être allouée aux jeunes par-
tant étudier à l’étranger ou y faire un stage. Elle 
est liée au programme européen Erasmus+ et, 
donc, à la différence de la bourse «Blériot», elle 
ne concerne que les séjours dans un pays de la 
Communauté européenne.

Sophie est étudiante, en cinquième 
année de médecine. L’été dernier, 
avec une de ses amies, elle a effectué 
un stage de gynécologie au Vietnam.

Bonnes Nouvelles : Pourquoi as-tu  
choisi le Vietnam ?
Sophie : Après une année de travail très 
intense, j’avais envie de dépaysement. 
L’Asie était parfaitement indiquée pour 
cela. Culture, architecture, cuisine, tout 
était neuf. J’avais envie de voir le fonction-
nement d’un hôpital dans un pays en voie 
de développement. De plus, c’est un pays 
relativement sûr pour deux jeunes filles 
qui partent seules.

Qu’est-ce que t’a apporté le séjour ?
Il a renforcé mon attrait pour la gynécologie 
et il m’a permis de constater que l’hôpital 
d’Hanoï n’était pas aussi sous-développé 
qu’on aurait pu le penser. Les médecins pra-
tiquent la cœlioscopie ; les protocoles d’on-
cologie sont les mêmes qu’en France… J’ai 
rencontré des pathologies rares en France 
et fréquentes en Asie. C’est une formidable 
expérience. Nous avons été accompagnées 
par des médecins vietnamiens parlant un 
français presque parfait, motivés et moti-
vants. Ils m’ont donné envie de me battre 
pour réussir mes études.

Propos recueillis par B. Bailleul
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Bonnes Nouvelles : Qu’est-ce qui t’a 
donné cette envie de figuration ?

Laura : On a tous une attirance pour 
un domaine : la pêche, la peinture… 
Moi, depuis toute petite, c’est le ci-
néma ! Quand un ami qui joue «l’ac-
teur de complément» c’est-à-dire le 
figurant, m’invite à l’accompagner 
sur un tournage, c’est une révéla-
tion ! Les réalisateurs ont besoin de 
personnages qui se fondent dans le 
décor pour créer la vie, l’atmosphère 
d’un film. Je serai «figurante».

Comment ça se 
passe ?

Je fais la démarche 
de répondre à une 
annonce, me pré-
sente au casting et 
suis appelée (ou pas) 
suivant les besoins 
du réalisateur. Enfin, 
me voilà sélectionnée 
pour le film de J. J. Zil-
bermann avec Julie 
Depardieu, À la vie. 
Trois femmes, anciennes déportées 
d’Auschwitz se retrouvent à Berck-
Plage en 1960. On me demande de 
revêtir une jupe et un maillot de bain 
à la mode de ces années-là. Puis, j’at-
tends avec les autres figurants. Il y a 
une part d’improvisation sur place, 
on nous précise notre rôle, les gestes 

à effectuer. Je me mets en situation. 
Puis, c’est «Moteur, ça tourne, action» 
et le clap ! Je dois juste descendre sur 
la plage avec deux garçons, une ser-
viette de bain sur l’épaule. Il ne faut 
surtout pas regarder les caméras. Ce 
plan-là on le refait une dizaine de fois. 
La patience est de rigueur.

Ton ressenti ?

J’adore le côté imprévu. Globalement, 
je connais le thème du film, mais dans 
quelle scène vais-je figurer ? J’approche 
de «vrais acteurs» concentrés sur leur 

texte, vois le travail 
des ingénieurs du son, 
de la scripte, des ca-
meramen. J’ai un autre 
regard sur le cinéma 
en vivant l’envers du 
décor. Le film sort, je 
préviens ma famille. 
Elle me cherche sur 
l’écran, me voit une 
demi-seconde ou pas 
du tout, la scène est 
coupée au montage. 
Aucune importance ! 

J’ai passé un bon moment. Je me suis 
évadée, le temps d’une scène, au cœur 
d’une histoire, dans l’ambianced’une 
époque. C’est ça le cinéma. J’attends 
avec impatience le prochain casting !

PROPOS RECUEILLIS PAR 

DANIÈLE ROUTIER

FAN DE CINÉMA

Laura : la figuration,  
une évasion dans le 
monde du cinéma
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J’AI LU

CHARLOTTE
de David Fœnkinos

(Gallimard)

Prix Renaudot 2014 et
prix Goncourt des lycéens 2014

Ce livre est l’histoire de Charlotte Salomon, 
jeune artiste juive pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Son talent frise le génie et la dépasse 
parfois. Progressivement, elle est exclue par les 
nazis de toutes les sphères de la société alle-
mande. Elle vit une passion amoureuse fon-
datrice, avant de devoir tout quitter pour se 
réfugier en France. En exil, elle composera une 
œuvre picturale autobiographique fascinante, 
d’une modernité saisissante. En danger, elle 
confie ses dessins à son médecin, avec ces seuls 
mots «c’est toute ma vie». Elle meurt à l’âge de 
26 ans alors qu’elle est enceinte.
Un beau portrait de femme au destin tragique, 
mais aussi quête obsessionnelle d’un écrivain à 
la recherche d’une artiste.
J’ai eu du mal à oublier Charlotte une fois la 
dernière page tournée.

CHANTAL ÉROUART

D
R

Laura est éducatrice. Elle a 30 ans et 
un «violon d’Ingres» : la figuration.

«Je me suis 
évadée, le temps 
d’une scène, 
au cœur d’une 
histoire, dans 
l’ambiance d’une 
époque. C’est ça le 
cinéma.»

Exposition

Cité internationale de la dentelle 
et de la mode de Calais 
Exposition temporaire
du 18 avril au 31 août 2015
http://www.cite-dentelle.fr/

Balenciaga, magicien 
de la dentelle 
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Bonnes Nouvelles : Pourquoi avoir 
choisi de vivre sans télé ?

Christine et Xavier : (Éclat de rire) Nous 
voulions être un couple qui regarde dans 
la même direction, mais pas celle de 
l’écran d’un téléviseur. Il nous semblait 
que nous pouvions faire autre chose de 
nos loisirs. À la maison, il y avait des 
livres et des journaux partout. Parents 
et enfants, tout le monde a développé 
un vrai goût pour la lecture et cela dure 
encore.
Nous jouions aussi beaucoup avec les en-
fants à des jeux de société. Les copains et 
copines venaient à la maison pour cela.

Quels avantages y avez-vous trouvés ?

D’abord, être acteur dans la recherche de 
l’information, aller à plusieurs sources. 
Quand on lit un article de journal, on n’est 
plus dans l’émotion de l’instant. L’auteur 
et le lecteur ont pris du recul. Le fait de 
chercher ses infos élargit la culture géné-
rale, les professeurs de nos enfants l’ont 
souvent constaté. Lors d’une rencontre sur 
les nouveaux moyens de communication, 
le conférencier expliquait que la vue prime 
sur tous les autres sens. Ce qui bouge at-
tire l’œil et l’attention. Les publicitaires 
l’ont bien compris, qui inondent nos coins 
de rue d’écrans. Il faut savoir rester libre 

devant ce bombardement d’images.

Des inconvénients ?

Le plus pénible : devoir justifier sans cesse 
notre choix. Pour les enfants parfois, un 
peu de décalage avec les copains qui par-
laient de ce qu’ils avaient vu la veille. Cela 
n’a pas dû les traumatiser puisque jeunes 
parents à leur tour, ils vivent sans télé.

PROPOS RECUEILLIS PAR  
BERNADETTE BAILLEUL

Enfants

Humour

La Sainte Famille est à table pour le dîner. Chacun raconte sa journée. Un silence 
s’installe. Marie, dans un large sourire, s’écrit : «Ô un ange passe...». «Ah non, 
pas une seconde fois !», s’exclame Joseph. Et l’Enfant Jésus sourit largement.

«Ô un ange passe...»
RECETTE

BISCUIT JAPONAIS 
pour 4 personnes
- 6 œufs,
- 100 g de sucre,
- 2 cuillères à café de miel d’acacia, 
- 1 pincée de sel,
- 75 ml de lait concentré,
- 90 g de farine tamisée

Préchauffer le four th.7 (240°) pendant 15 min.

Fouetter 6 jaunes d’œuf avec le sucre jusqu’à blanchiment.

Ajouter le miel, le sel, le lait concentré et la farine tamisée.

Battre 4 blancs d’œuf en neige, pas trop ferme.

Incorporer délicatement à la préparation précédente.

Chauffer 15 min. à th.5 (150°) puis 15 min. au th.3 (100°).

Qu’a-t-il de japonais ? Aucune idée ! Peut-être le miel 
d’acacia. Mais il est léger et se décline de mille façons.
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On voulait être un couple qui regarde 
dans la même direction... mais pas la télé !
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S’inscrire dans ton histoire
Il est agréable de s’installer confortablement et feuilleter d’anciens albums photos. 
Avec parents et grands parents, recherche des photos de membres de ta famille. 
Au fur et à mesure de tes découvertes, des souvenirs reviendront en mémoire. Tes 
parents ou grands parents te raconteront telle ou telle anecdote. Elles te feront 
sourire ou réfléchir. En ce moment, on parle beaucoup du centenaire de la première 
guerre mondiale. 

Dans toutes les familles, il y a un arrière grand père qui a combattu l’ennemi de 
l’époque. Eux se sont inscrits dans l’histoire de ton pays.
Nous te proposons donc, après autorisation, d’encadrer ces photos. 
On trouve facilement dans les ressourceries ou les dépôts 
ventes et pour peu de sous de 
jolis petits cadres. 

Ensuite tu les accrocheras 
dans le salon ou ta chambre.
Grâce à ces personnes, tu 
t’inscris dans une histoire, leur 
histoire, ton histoire. C’est grâce 
à elles que tu es là et que tu es 
ce petit bonhomme ou cette petite 
bonne femme plein de vie ! 

Continue donc l’histoire !

Vie de famille

Vivre sans télé
Christine et Xavier ont fait le choix,  
il y a vingt-quatre ans, de vivre sans télé. 
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Il y a beaucoup de manières, pour les 
chrétiens, d’être témoins de l’Évan-
gile dans l’Église et dans la société.

Le chant, la danse, la musique font par-
tie de ces dons qui peuvent se partager 
et s’apprécier. Il y a quelques années, 
Michel Fugain chantait :
«Le printemps est arrivé, sort de ta maison
Le printemps est arrivé, la belle saison… »
Ce fut le cas ce dimanche 15 mars après-
midi à Camblain-Chatelain où trois cent 
cinquante personnes ont répondu à 
l’invitation de la chorale la Chatelaine, 
qui a organisé son 3e festival de cho-
rales et de danses folkloriques, avec la 

participation de Chant’chœur d’Hailli-
court de l’Orphéon des Essars et du 
groupe polonais KSMP d’Houdain pour 
la partie folklorique.
C’est dans une ambiance chaleureuse 
et conviviale que les spectateurs ont pu 
apprécier les différentes prestations.
Le spectacle se termina en apothéose 
lorsque les chorales s’unirent sur scène 
pour interpréter les chants communs 
avec au final pour confirmer l’arrivée 
toute proche du printemps la chanson 
de Julien Clerc : Laissons entrer le soleil.

LAURA CEBULSKI

«Si on chantait» BAPAUME LE 22 FÉVRIER 2015

APPEL DÉCISIF DES CATÉCHUMÈNES 
Lucile B. En début 
de journée, l’évêque 
nous a parlé tout 
simplement. Puis, 
en petit groupe, il 
nous a fait réflé-
chir sur le baptême 
et sur le texte de 
la Genèse 9, 8-15, 
vivre l’alliance avec 
Dieu, ça veut dire quoi ? À quelle attitude cela 
invite ? Comment es-tu signe de cette alliance dans 
ta famille, dans ton travail, dans tes différents lieux 
de vie ? Notre temps de réflexion s’est terminé en 
déposant un arc-en-ciel sur lequel notre groupe a 
écrit : «Amour envers les autres et écoute !»
L’après-midi, après une très belle messe, le moment 
où l’évêque m’a mis l’écharpe blanche autour du 
cou m’a beaucoup émue…
Sandrine D. Pour moi et Laurine, nous avons passé 
une journée mémorable ! Merci pour cette superbe 
organisation. Nous avons ressenti beaucoup d’émo-
tions lors de cette journée de l’appel décisif, une 
magnifique célébration ! Très touchée de recevoir 
l’écharpe par père évêque, un moment très fort en 
émotions, il restera gravé dans notre cœur.

Laurence, Lucile, Tatiana, 
Laurine, Maurine.

VENUE DU PARTENAIRE CCFD
Le lundi 9 mars, la section locale d’Auchel du Comité 
catholique contre la faim et pour le développement 
(CCFD) accueillait avec grand plaisir un partenaire. 
Stéphane Loroux évoque la situation en Côte d’Ivoire, 
après le conflit militaire qui avait coupé le pays en 
deux. Il présente l’association Inades, partenaire du 
CCFD. Cette association aide à la formation des pay-
sans pour une gestion durable des ressources natu-
relles. Elle lutte également contre l’accaparement 
des terres agricoles et pour le développement d’une 
agriculture familiale.

LILIANE HERBAUX
Partenaires CCFD.

Concert chorale La Châtelaine le 15 mars 2015.



EN PAROISSE8 Auchel - Calonne-Ricouart - Camblain - Cauchy-à-la-Tour - Lozinghem - Marles-les-Mines

BONNES NOUVELLES / AUCHEL - CALONNE-RICOUART - CAMBLAIN - CAUCHY-À-LA-TOUR - LOZINGHEM - MARLES-LES-MINES
Responsable local de la rédaction : Pierre Tanghe - 2, rue Bach - 62260 Auchel - Tél. 03 21 27 69 60 - E-mail : pierre.tanghe@sfr.fr
Magazine trimestriel de l’association Regard en Marche. Siège social : Maison diocésaine - 103, rue d’Amiens - BP 1 016 - 62008 Arras. Présidente de l’association : Bernadette Bailleul. Rédacteur en chef : Denis Pérard - 68, rue des Broussailles 
- 62240 Longfossé. Tél./fax : 03 21 32 74 91. E-mail : denis.perard@wanadoo.fr /// Edité par Bayard Service Edition - Parc d’activité du Moulin - Allée Hélène Boucher - BP 60090 - 59874 Wambrechies cedex. Tél. : 03 20 13 36 60 - fax : 03 20 13 36 89 -  
www.bayard-service.com - Directeur de publication : Georges Sanerot. Secrétaire de rédaction : Franck Leloir. Graphiste : Florence Dupond - Publicité : Bayard Service Régie -  Tél. : 03 20 13 36 70. Imprimé par Bridel Frères Impression - 59.  
Tous droits réservés textes et photos. Dépôt légal à parution. ISSN à parution. Regard en Marche est membre de la Fédération nationale de la presse locale chrétienne (FNPLC). Loi informatique et libertés : les nom, prénom et adresse 
de nos abonnés sont communiqués à nos services internes et aux organismes liés contractuellement avec Regard en Marche et Bayard Service, sauf opposition. Dans ce cas, la communication sera limitée au service abonnement. Les 
informations pourront faire l’objet d’un droit d’accès ou de rectification dans le cadre légal.

Prêtres
  Abbé Pierre Thibault 

presbytère de Calonne, 37 rue de l’Eglise 
03 21 53 93 53  
paroisse.calonne@orange.fr

  Abbé Pierre Merle  
presbytère de Cauchy, 
10 rue d’Auchel 
03 21 02 42 72

  Abbé André Leclercq 
Rés. Matisse, 313 route nationale 
Bâtiment B, appartement 50 
62290 Noeux les Mines 
03 21 27 03 96, ableclercq@orange.fr

Fêtes de la foi
  Pâques petite enfance : (enfants 2-7 ans) 

Fête de la vie : mercredi 1er avril à 15h30 
dans l’église Saint-Vaast de Marles.

  Graines de Parole : 
prochaines rencontres de 9h30 à 11h30. 
– 21 mars, salle de caté à Cauchy à la Tour 
– 18 avril, salle de caté à Cauchy à la Tour 
- 20 juin, église St-Vaast à Marles-les-
Mines 
Pour tous renseignements, s’adresser à : 
Marguerite-Marie Devillers, 03 21 62 63 97 
ou Mauricette Breton, 03 21 53 42 58.

  Temps forts 
Pour les collégiens les 27 avril à Camblain 
et 28 avril à Amettes.

Permanences
Renseignements, inscriptions, baptêmes, 
extraits d’actes : secrétariat paroissial, 
40 rue Séraphin Cordier - Auchel, 03 21 25 69 19
  Mme Anne-Marie Defossez 

Tél. 03 21 27 15 73 - 06 37 14 46 30
  Sœur Christiane - 03 66 09 36 99
  Jeanine Skrzypczak - 03 21 53 15 49 

Mardi et vendredi : 9h30-11h30

Messes semaine sainte
  Rameaux 

– Samedi 28 mars : 
messe anticipée 18h à Cauchy. 
– Dimanche 29 mars : 
messes : 10h à Auchel, 11h30 à Calonne, 
célébrations : 10h à Camblain, 
Marles et Lozinghem.

  Messe chrismale 
– Mardi 31 mars : 
10h à l’église Saint-Pierre à Calais.

  Jeudi saint 
19h à Marles.

  Vendredi saint 
19h à Calonne.

  Veillée pascale 
samedi 4 avril, 20h à Camblain.

  Messe de Pâques 
dimanche 5 avril : 10h à Auchel.

  Célébrations pénitentielles 
– Jeudi 26 mars : 15h salle paroissiale à Auchel. 
– Mardi 31 mars : 19h à Marles (église).

  Premières eucharisties 
– Dimanche 19 avril 11h à Auchel 
(Auchel, Cauchy, Lozinghem) 
– Dimanche 17 mai 11h à Calonne 
(Calonne, Camblain, Marles)

  Confirmations 
– Samedi 23 mai 18h à Auchel

  Professions de foi 
– Dimanche 7 juin 11h à Marles 
(Calonne, Camblain et Marles) 
– Dimanche 14 juin 11h à Auchel 
(Auchel, Cauchy, Lozinghem)

Préparation au mariage
  Réunion des futurs mariés : 

samedi 11 avril de 18h à 20h, salle parois-
siale, 40 rue Séraphin Cordier à Auchel. 
Contacts : Sandrine et Franck, 
Anne et Thierry, Isabelle et Yannick, 
abbé Pierre Thibault, 
03 66 09 37 84 ou 03 21 53 93 53.

Denier de l’Eglise

Vous êtes attachés aux différents services et sacre-
ments : baptêmes, communions, catéchèse, mariages, 
funérailles, messes ou célébrations. Pour aider à faire 
vivre les prêtres et les personnes laïques, rétribués 
par le diocèse, l’Eglise fait appel à la générosité des 
fidèles “réguliers” ou “occasionnels”. L’Eglise n’est 
rémunérée ni par l’Etat, ni par le conseil régional, elle 
ne reçoit aucune subvention. Elle a besoin de votre 
don. Nous comptons sur votre générosité.
Contact : J.-M. Cagniart
101 rue Pasteur, 62540 Marles-les-Mines
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